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UN PRIX D'EXCELLENCE AU CNA

Monsieur Fred Lebensold, architecte-conseil de
la firme montréalaise Affleck, Desbarats, Dimako-
poulos, Lebensold, Sise, a reçu récemment un Prix
d'Excellence décerné pour le dessin architectural du
Centre national des Arts. Le Prix est accordé dans
le cadre du Concours pour ouvrages en béton 1971,
qui "vise à promouvoir la qualité ainsi que l'utilisa-
tion originale et créatrice du béton dans la construc-
tion des édifices, ponts et autres ouvrages. Il veut
également rendre hommage aux réalisations des
architectes et ingénieurs du Canada." Le Concours
est l'une des activités parrainées par le Conseil
national de l'esthétique industrielle et par le minis-
tère de l'Industrie et du Commerce, en collaboration
avec la Portland Cement Association.

L'an dernier, l'Institut royal d'architecture du
Canada, de concert avec la Fondation Massey, a re-
connu le Centre national des Arts d'Ottawa comme
étant un exemple remarquable d'une réalisation émi-
nente de Canadiens dans le domaine de l'architecture
et de la conception, et en conséquence, a décerné
Une Médaille Massey aux architectes du Centre.
(Voir le Bulletin hebdomadaire canadien du 3 mars
1971).

En accordant ce récent honneur, le jury a donné
ses commentaires à l'égard du Centre national des
Arts: "Une excellente conception sur un emplacement
difficile aux possibilités limitées ... édifice très
fonctionnel où l'espace est organisé en fonction des
usagers ... exemple remarquable d'un ouvrage où le
béton préfabriqué et le béton coulé sur place sont
utilisés concurremment pour la charpente et le revê-
tetnent." Fait intéressant à signaler, tout récemment
la Publication officielle des services diplomatiques
de l'Union soviétique rapportait les propos du poète
Andrei Voznesensky à la suite de son passage a
Ottawa au début de 1970, et qui, au sujet du Centre
national des Arts déclarait: "Fascinant, ce "Palais
des Arts" d'Ottawa où tout est concentré et tourné
vers l'intérieur ... un miracle de chaleur humaine."

Fred Lebensold, professeur invité de l'Ecole
d'architecture de l'Université McGill est né en
eologne: il est un diplômé en architecture de la
Regent Street Polytechnic de Londres.

56 acres (22.7 hectares) et c'est le plus grand du
Canada; vers la fin de 1971, il manutentionnait au
rythme de 100,000 récipients par année.

A part les avantages manifestes de manutention,
le conteneur a apporté de nombreux changements. On
a dû réévaluer les routes traditionnelles et concevoir
de. nouveaux navires, un nouveau matériel de manu-
tention et un nouvel équipement ferroviaire. Selon le
ministère de l'industrie et du Commerce, aucun pays
n'a réalisé des progrès aussi rapides que le Canada
dans la mise au point de ce système ultra-moderne
de modules reliant le rail au bateau.

Halifax ne possède pas de grand secteur indus-
triel; son succès comme terminal à conteneurs est
axé sur le service du rail assuré depuis le quai jus-
qu'à l'intérieur du Canada et des Etats-Unis. Le
plein succès de cette entreprise dépendra aussi d'un
nouveau service de transport grâce auquel les con-
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de Halifax s'étend sur un pave de


